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Michel Morin
Sherbrooke

a société d'État Hydro-Qué-
] bec prévoit encore et toujours

commencer, à la mi-août, les
travaux de construction de la ligne à
735 kV entre les postes des Cantons
et Hertel, et elle réitère d’ici là l’in-
vitation faite aux opposants du Val-
Saint-François de les rencontrer
pour expliquer le bien-fondé du
projet. .

Michel Clair, vice-président exé-
cutif d’Hydro-Québec, a confirmé
hier, en entrevue à La Tribune, que
les documents inhérents à ce projet
ont été déposés cette semaine au mi-
nistère de l’Environnement dans le
but d'obtenir les certificats d’autori-
sation de ce même ministère. Cette

procédure pourrait avoir été complé-
tée à la fin de juillet.

Par ailleurs, la société d’État de-
vrait, peu de temps après, obtenir du
gouvernement les décrets d’expro-
priation qui lui serviront pour aller
de l'avant.

Mais malgré ces documents en
poche, Hydro-Québec, jure son vice-
président exécutif, ne veut surtout
pas brusquer les choses, pas plus
qu’elle ne veut bafouer les droits des
individus. Sauf que «chaque jour
compte», rappelle Michel Clair.

«Encore une fois, nous réitérons
à l’aitention des citoyens qui sont
concernés par le passage de cette li-
gne, que nous sommes prêts à la
rencontrer pour discuter de ce projet.
Pour leur en expliquer le bien-fondé
et pour leur démontrer que de tous
les scénarios élaborés, celui-ci (cons-
truction d’une nouvelle ligne) est le
seul qui nous permet d'obtenir une
source géographique différente et un

corridor
d’alimenta-
tion diffé-
rent.»
«Notre

projet est le
seul qui per-
met de rele-
ver le poste
Hertel en cas
de besoin.
Parce que le
poste Hertel = ex

stTeseulde Michel Clair

tes à ne pas avoir deux sources d’ap-
provisionnement», explique Michel
Clair.

«Nous sommes prêts à les ren-
contrer mais pas pour faire un show
médiatique.»

Seule alternative valable
Flanqué, en outre, de Jacques

   
Régis, président de Trans-Énergie,
M. Clair a une nouvelle mis en lu-
mière les avantages que procure la
construction d’une nouvelle ligne à
735 kV, ligne qui coûtera pas moins
de 290 millions $ à Hydro-Québec.

Outrel'érection de cette nouvelle
ligne, l'aménagement d’un poste
d’interconnexion en Montérégie (à
Sainte-Cécile-de-Milton) permet à
coup sûr de relever dans tous les
sens la charge du poste Saint-Césai-
re, qui alimente à lui seul 190 000
clients.

«Toutes les autres solutions ne
sont que partielles, dira de son côté
Jacques Régis. Il est impossible
d’avoir unetelle flexibilité avec une
autre solution. À notre avis, et après
plusieurs avis de nos experts, il n’y
a que cette solution qui permet de
sécuriser le réseau dans son ensem-
ble. Et si une autre tempête de ver-

 

 À LIRE EN CI

  

Imacom-Daguerre, par Martin Blache

Le Français Stéphane Lecat a gagnéle sprint de deux kilomètres disputé hier soir, au

lac Memphrémagog, dans une course où les meneursse sont talonnés tout au long de

l’épreuve. Le «roi» du Memphrémagog, Paul Asmuth, en est poursa part à sa 12e

participation à la Traversée, lui qui revient pour un dernier adieu au public. Sa fille
Kendall et son fils Logan se. sont empressés de sauter à l’eau pouraller le rejoindre au

terme du sprint, où Asmuth a terminé 12e.

leur

glas comme celle que nous avons
connue en janvier dernier devait
survenir, on parle de deux semaines
pour rétablir le courant. Et non pas
de six semaines.»

Encore une fois, les autorités
d’Hydro-Québec ont rejeté la pré-
tention voulant que la ligne Des
Cantons-Hertel puisse servir à ex-
porter de l'énergie aux Etats-Unis.

«La ligne que nous proposons va
dans un corridor est-ouesi. Et non
pas nord-sud. C’est donc faux de
dire que nousfaisons ainsi une belle
ouverture pour aller aux Etats-
Unis», précise Michel Clair, se di-
sant convaincu que le sens civique

des citoyens finira par prévaloir
dansce dossier.

À LIRE EN A3
«Désinformation» à contrer

Des Américains dans
le dossier: pourquoi?

Contre la chaleur

Les ainés ont
refuge...
 

Sherbrooke

T

Raymond Godin,

a-t-il ajouté. 
 

Les prix restent au beau fixe

Jérôme Dussault

orride, écrasant, suffocant, il ne semble pas y
avoir de termes assez chauds pour décrire la va-
gue de chaleur qui sévit actuellement chez nous.

Cette mini-canicule provoque une véritable ruée vers
les centres commerciaux et les grands magasins pour
différentes raisons. Alors qu’un nombre important de
consommateurs s’approvisionnent en ventilateurs, cli-
matiseurs, ou même déshumidificateurs, d’autres trou-
vent plutôt en ces lieux un refuge de fraîcheur.

C'était notamment le cas au Carrefour de l’Estrie,
hier, où beaucoup de gens, principalement du troisième
âge, sont allés passer la journée. «On vient ici pour se
rafraîchir parce qu’autrement, avec la chaleur et l’humi-
dité, ce n’est pas endurable pour nous, les personnes
âgées, qui avons de la difficulté à respirer», raconte

un septuagénaire qui en était à sa
deuxième journée consécutive dans le centre commer-
cial. «On arrive le matin et on repart vers 5-6 heures»,

Roland Gauthier, Roger Lapointe et Florry McGui-
re, trois golfeurs, faisaient de même, affirmant que dès
la fin de leurs neuftrous, à 8 h 45, la chaleur était à ce
point accablante pour que la climatisation du Carrefour
soit l'unique solution de rechange pourse reposer.

On ne peut certainement pas parler de caprices de
leur part puisque les 31,1 degrés Celsius enregistrés
hier battaient un record vieux de trente ans; le mercure
avait atteint 30,6 degrés en 1968. Pour hier, en considé-
rant le facteur Humidex, on arrive même à un résultat
supérieurà la veille, soit 39,1 degrés.

 

Ottawa (PC)

L/ inflation était presque nulle en
juin par rapport au mois précé-

dent, n’atteignant que 0,1 pour

cent, alors que l'augmentation du coût de
la vie au Canada sur une période d’un an a
été de 1 pour cent.

Statistique Canada a révélé hier que
pour un neuvième mois consécutif, l’infla-
tion sur une base annuelle a été inférieure
à la moyenne de 1,6 pour cent enregistrée
en 1997.

La faible progression de 0,1 pour cent
de l’indice des prix à la consommation en
juin s'explique par la hausse des prix des
fruits et légumes frais, de la viande et des
vêtements pour femmes. Il en coûtait ce-
pendant moins cher aux consommateurs
canadiens pour acheter des ordinateurs,
des vêtements pour hommes et enfants
ainsi que pourles services téléphoniques.

«L’inflation au Canada est remarqua-

blement bien maîtrisée malgré la chute du
dollar», a déclaré l’économiste en chef de
la firme Nesbitt Burns, Sherry Cooper.

«Cette excellente performance sur le
front de l'inflation place la Banque du Ca-
nada devant un dilemme: la faible infla-
tion commande de maintenir telle quelle
sa politique monétaire, même si la chute
du dollar à des niveaux records nécessite-
rait une hausse des taux d'intérêt pour
soutenir la devise.»

Au Québec, le coût de la vie a progres-

sé de 0,2 pour cent par rapport au mois de
mai et de 1,4 pour cent par rapport à juin
1997. À Montréal, l'inflation sur une base
annuelle a été de 1,4 pour cent, alors
qu'elle s’est établie à 1,5 pour cent à Qué-
bec, 0,8 pour cent à Ottawa et 0,7 pour

cent à Toronto.
L'Ontario, le Nouveau-Brunswick et la

Nouvelle-Ecosse ont tous enregistré un re-
cul de 0,1 pourcent de l'indice des prix à
la consommation par rapport au mois de
mai. Sur une base annuelle, le taux d'infla-

tion est de 0,7 pour cent en Ontario et 0,9

pourcent au Nouveau-Brunswick.

La hausse de 4,5 pour cent des prix des
fruits et de 1,7 pour cent des légumes par
rapport au mois de mai est attribuable, se-
lon Statistique Canada, à la faiblesse du
dollar canadien par rapport à la devise
américaine ainsi qu’aux conditions météo-
rologiques exceptionnelles causées par El
Nino dansle sud des États-Unis.

En contrepartie, le prix des ordinateurs
et matériel connexe a chuté de 6,5 pour
cent en juin et de 18,1 pour cent au cours

de la dernière année. «Un grand nombre
de fabricants importants d'ordinateurs per-
sonnels ont passé aux consommateurs les
baisses de coûts des composants résultant
de la faiblesse des devises asiatiques, ex-
plique Statistique Canada. La demande
d'ordinateurs personnels a également ra-
lenti.» |

La baisse mensuelle des tarifs télépho-
niques est la quatrième consécutive dans
ce secteur.

(suite en A2: REFUGE)

 

Imacom-Daguerre, par François Lafrance

Beaucoupde gens du troisième âge ont trouvé
refuge dans les centres commerciaux en cette

autre journée suffocante qui s’est abattue sur la
région hier, comme Guy Charbonnier, Alpha

Godbout et Henri-Paul Fisette.

 

 

Difficultés
majeures
à l'atelier

de production
À cause de difficultés

majeures aux équipe-
ments technologiques à
l'atelier de production de

“ La Tribune hier soir, l’édi-
tion d'aujourd'hui ne pré-
sente pas sa qualité habi-
tuelle.

Nos lecteurs et nos an-
nonceurs comprendront
que la présente édition a
été réalisée dans des con-
ditionstrès difficiles.
Nos excuses.    
 

Voir et Vivre
Sherbrooke

Suggestion du jour

 

 

 

de La Tribune

VISITE AU VIGNOBLE

Le vignoble Sous les Charmilles
de Rock-Forest vous offre les petites
douceurs: visite des installations,
pique-nique, boutique, dégustation.
Jeudi-vendredi: 16h a 19h
Samedi-dimanche: 10h a 19h
Dégustation: 3.50$ par personne

Renseignements: 821-1919
En collaboration avec la SDÉRS-Tourisme

vendredi 17 juillet 1998

  

Le dernier
tsar hongré

(Photo - AP)
Quatre-vingts ans

après l’exécution de
Nicolas II et de sa
famille par les
Bolcheviks, la

dépouille mortelle du
dernier tsar de Russie

est arrivée hier à
Saint-Pétersbourg.
Les obsèques de

Nicolas I (dont on
voit ici le crâne abîmé
par une balle), de la
tsarine Alexandra, de
trois de leurs cing

enfants et de quatre
domestiques seront
célébrées aujourd’hui

en la cathédrale
Pierre-et-Paul

A LIRE EN D1   
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Imacom-Daguerre
Martin Blache

Marcelle
Lemoine et
Alberte

Vincent (à
gauche) ne

souffrent pas
trop de la

chaleur, ayant
déniché un

coin d’ombre’a
l'Accueil

Bonséjour, rue
Ontario.

Imacom-Daguerre, Martin Blach
 
Deux jeunes de six et sept ans de Sherbrooke, qui ont la bosse des affaires mais
aussi un faible pour les bonnes causes, ont séduit bien des gens hier après-midi
sous unsoleil de plomb:ils offraient, le long de la rue 24-Juin, une délicieuse
boisson rafraîchissante pour 50 cents du verre. Leur kiosquea attiré plusieurs

clients, dont un chauffeur d'autobus. En plusde se faire une dizaine de dollars,
Karell et Miguel Saint-Louis, deux cousins, ont aussi amassé des fonds pour lutter

contre la fibrose kystique, une maladie dont souffre l’un d'eux.

  
Gare aux coups de chaleur!
 

Jérôme Dussault -
Sherbrooke

Œ Boire beaucoup, manger des re-
pas légers mais salés, éviter les exer-
cices physiques intenses et chercher
les endroits plus frais sont les prin-
cipaux conseils à suivre pour empê-

gendre des problèmes plus sérieux
commedes coups de chaleur, la dés-
hydratation ou l'insolation.

Selon la Dr. Ghislaine Ménard
de la Direction de la santé publique
à la Régie Régional de la Santé et
des Services Sociaux de l'Estrie, il
est très important de se ventiler,

Elle insiste particulièrement sur
l'importance de bien s’hydrater, en
évitant toutefois les boissons alcoo-
lisées ou les breuvages trop sucrés
puisqu'ils rendent la régulation de
la température plus difficile pour le
corps humain.

attentifs aux premiers symptômes
des coups de chaleur.

«La difficulté à respirer ou à
marcher, les crampes ou l’étai de
confusion sont des signes qui peu-
vent être révélateurs et dans un tel
cas, il faut agir très rapidement en
arrosant el en mettant la victime à

cours.» Elle précise que les persor
nes les plus vulnérables sont les jeu
nes enfants et les gens du troisièm
âge.

Fort heureusement, on ne déplec
rait aucun cas de problèmes en rar
port avec la chaude températui
qu’on subit par les temps qui cou

cher que la chaleur accablante n’en- s’aérer et se rafraîchir régulièrement.
La mégecin insiste particulière-

ment pour que les gens se montrent l'ombre avant d'appeler des se- rent dans les urgences.

 

(REFUGE: suite de une)
Comme on annonce des températures beaucoup

plus confortables pour aujourd’hui, Pierre Audet,
d'Environnement Canada, refusait de parler d’une
véritable canicule, estimant que la période de cha-
leur et d’humidité avait été de trop courte durée...

Les ventilateurs populaires

Quant aux divers appareils rafraîchissants, ils
connaissent une deuxième vague de popularité,
après celle de la fin mai. «L'effet de la chaleur sur
les ventes se fait toujours sentir 24 heures plus
tard; donc, aujourd’hui, c’est la folie furieuse», a
déclaré Jacques Lessard, employé du Ronal'Entre-
pôt de Sherbrooke.

«On serait porté à croire qu'avec le temps tout
le monde s’est équipé mais, étonnamment, les ven-
tes de ventilateurs augmentent d'année en année,
a-t-il ajouté. Quand on était au Carrefour, on ven-
dait entre cing et six cents unités de chaque modèle
alors qu’à l'heure actuelle on a déja aiteint les six
cents et la saison n’est pas terminée.» A propos de
l'inventaire qui diminue rapidement ou, devrait-on
dire, qui fond rapidement, celui-ci a déclaré en
boutade qu'il faudrait de la neige pour être certain

Prem

 

‘ambition

A lire demain
 

 

 

 

 Rendez-vous

de ne pas manquer de marchandise.

La méme situation prévalait chez Costco, an-
ciennement le Club Price, où on pouvait observer
des ventilateurs dans bon nombre de paniers à la
sortie du magasin. Fernand Gagnon, co-propriétai-
re de l'Auberge au Lion d'Or à Orford, qui a acheté
récemment une vingtaine de climatiseurs pour
équiper les chambres de son motel, s’estimait bien
chanceux de pouvoir se sauver avec les quatre der-
niers exemplaires du modèle dontil avait besoin.

«Ç'a été une grosse journée surtout pour les
ventilateurs, a commenté Patrick Baillargeon. Les
gens ‘regardent les climatiseurs, mais c’est trop
cher», a conclu l'employé de l’entrepôt, ajoutant
quele temps chaud et humide amène aussi son lot
de désagréments. Par exemple, la condensation que
cela provoque dans leurs réfrigérateurs entraîne la
formation de glace dans les tuyaux, les faisant fuir
abondamment. «Les employés de la firme de réfri-
gération passent leur tempsici».

Selon Gilles Pomerleau du Sears du Carrefour,
les déshumidificateurs sont aussi fort en demande
en cette chaleur infernale, autant que les climati-
seurs.
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prometteuse
de Sonia Vachon

André Lejeune romantique à
swingue encore l'auberge Le Bocage
 

 

Un candidat
au leadership
conservateur

fume de la mari
Le révérend Michael Baldasaro

affiche un style hippie
des années 60: barbe longue,
sandales, chapeau et shorts
 

Ottawa (PC)

BW Un pasteur qui est amateur de mari-

affirmé avoir fumé un joint de mari juste
avant de présenter sa candidature, hier,
fait de la légalisation de la marijuana sa

Une taxe sur la marijuana pourrait ai-
der à éponger la dette, selon lui. «Ce
n’est pas mauvais pour la santé, c’est un
médicament», a déclaré M. Baldasaro.

Jean Charest. Mais jusqu’à maintenant,
seul Hugh Segal a payé les 30 000 $ re-
quis pour que sa candidature soit officiel-
le.   
 

  
  

Un triangle amoureux
tourne au vinaigre

Jérôme Dussault
Sherbrooke

Bl Une femme de 35 ans
de Sherbrooke a di étre
transportée d’urgence
dans un centre hospitalier
de la ville, après une vio-
lente bagarre à coup de
marteau et de bâton de
baseball, avec la nouvelle
amie de coeur de 19 ans
de son ex-conjoint, hier, à
Saint-Denis-de-Brompton.

La dame s’est rendue

dans la journée à la rési-
dence de son ex, rue Laver-
dure et, pour des raisons
qu’on ignore, elle s’est
mise à frapper sur l'auto-
mobile de l'homme de 37
ans avec un marteau. La
nouvelle flammede l'indi-
viduserait alors intervenue
avec un bâton de baseball

et en aurait assené un
nombre de coups indéter-
miné à la Sherbrookoise,
lui infligeant les blessures

ple au début du mois c
mai, la femme continua:
de harceler son ex apr
quecelui-ci l’eut expulsé
mettant un terme à leur r
lation.

, Le citoyen de Saint-D«
nis et sa jeune conjoin
comparaîtront aujourd’hi
au palais de justice c
Sherbrooke où ils auroi
vraisemblablement à r
pondre à des accusatior
de voies de faits avec 1

Tragedy pt LO echiciteapriventésa candidaturehier3 pie Souffre de fracures qu'on connalt, sion. Quant3 Fassaillan
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5 31 37 38 43 49 4/6 11083 79,708 Le révérend Michael Baldasaro, qui a QUE de blessures aux intervenir à deux reprises q conditio
—38 221m 10,008 a épaules et aux bras. depuis la rupture du cou- permetira.e

Panne à Rock Forest
 

vent tombées soudaine-
ment sur l’Estrie vers 20h
hier soir ont occasionné
plusieurs pannes en Estrie,

d’autres rues environnan-
tes, soit environ 2000

abonnés, ont été plongés
dans le noir pendant deux
heures à cause d’arbres ou

Dans le Nord de Sher-
brooke, autour de la rue
Auguste-Dubuc, quelque
700 abonnés ont été privés

À Magog, on rappottait
aussi quelques pannes lo-
calisées.

Chez Hydro-Québec, on
Eo

 

 SBShp,

- “Le Trfbone” et sodétairo de lo Presscod

Tirage du GAGNANTS LOTS priorité, s’il est élu à la tête des conserva-
AQ 98-07-15 . ° 100oe teurs et qu'il est appelé à diriger le pays.

5/6 1 500008 Le candidat agé de 49 ans affiche un Sherbrooke de branches venus en con- ne signalait que 300 clic
12 13 18 23 27 47 48 1050 50.005 style hippie des années 60: barbe longue, tact avec les fils électri- touchés pour le secteur «
36 da 5008 sandale, chapeau et shorts. B Les bourrasques de ques. Sherbrooke apres les bon

rasques. .

Thetford Mines

À Thetford Mines,
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partir de 20h15,

Unpeu avant 23h,
prévoyait un rétablis
ment du courant dans
délai pas trop éloigné.e
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Deuxièmejeunesse pour le Granada
- Le peintre Camille Racicot redonneleur éclat aux fresques, moulures et bas-reliefs de plâtre
 

Denis Dufresne
Sherbrooke

HE Le Granada est l’un des rares
théâtres cinématographiques du dé-
but du siècle préservé dans son état
quasi original, bien que l’immeuble
de la rue Wellington Nord ait néces-
sité d'importants travaux de restau-
ration, entre autres au niveau de la
décoration intérieure.

Les fresques, moulures et bas-re-
liefs de plâtre d’une partie de l’or-
chestre subissent actuellement une
cure de rajeunissement, qui a été
confiée au peintre et sculpteur Ca-
mille Racicot.

«Je dois tout refaire comme à
l’origine. C’est un immeuble fasci-
nant et on voit que les artisans de
l’époque avaient le temps d'aimer ce
qu'ils faisaient, que le temps ne
comptait pas», souligne M. Racicot,
qui est spécialisé en art intégré à
l’architecture.

Ouvert en 1929, le Granada est
considéré comme l’un des rares
exemplaires des théâtres de style
«atmosphérique», doni les salles
constituent un décor en trompe-
l'oeil souvent inspiré de l’architectu-
re méditerranéenne ou sud-améri-
caine.

La décoration de cette salle avait
été confiée à l’époque au designer
Emmanuel Briffa.

Des infiltrations d'eau oni ce-
pendant endommagé certaines sec-
tions de l’orchestre. Avant de procé-
der aux travaux de restauration
comme tels, on a donc dû enlever

   
    i

 

Le peintre et sculpteur Camille Racicot, spécialisé en art intégré a I'architecture,
  

est chargé de la restauration des fresques et bas-reliefs du théâtre Granada.

une parlie des moulures et bas-re-
liefs, de même que le crépi sur cer-
taines sections de mur.

Méthodes d’un temps révolu

Le travail de M. Racicol exige
évidemment beaucoup de minuiie et

 

 

 

Lia Lévesque
Montréal (PC)

EH Les opposants à la ligne de 735
kv Hertel-Des Cantons envisagent
d'entreprendre des recours légaux
s’ils n'obtiennent pas ce qu’ils veu-
lent: un moratoire sur les travaux
de construction et des audiences
publiques sur la pertinence de cette
ligne.

Le Comité des citoyens du Val
Saint-François est venu à Montréal,
hier, pour rencontrer les médias
nationaux et contrer ce qu'il appel-
le la «désinformation» d’Hydro-
Québec, cherchant à justifier la
construction de cette ligne électri-
que à haute tension.

Mme Monique Fournier et M.
Jacques Laval, présidente et mem-
bre du comité, ont fait savoir qu’un

 

Michel Morin

Sherbrooke

HE «La construction de cette ligne
comporte des enjeux essentielle-
ment québécois tant sur le plan en-
vironnemental que social. Et, bien
honnêtement, je ne vois pas ce que
des groupes américains viennent
faire dans le dossier. Ils n’ont pas à
nousdire quoifaire.»

Ainsi a réagi Michel Clair, vice-
président exécutif de la société Hy-
dro-Québec, à l'appui d’une ving-
taine de groupes américains qui
épaulent maintenant dans leurs re-
vendications les opposants à la
construction d’une ligne à 735 kV
sur le territoire du Val-Saint-Fran-
çois.

De passage dans les locaux de
La Tribune, M. Clair ne s’est mon-
tré nullement impressionné devant
l’appui de ces groupes de pression.
Sauf que les experts d’Hydro-Qué-
bec sont tout à fait disposés à ren-
contrer une nouvelle fois les oppo-
sants pour mettre carte sur table, Et
c'est là justement l’une des reven-
dications des opposants.

«On nous demande d'avoir re-
cours à des experts internationaux
dans ce dossier et c’est précisément
ce que nous avons fait, de livrer M.
Clair. Ce que nous voulons, et je le
répète une nouvelle fois, c’est de
réaliser le projet dans les meilleu-
res conditions possibles. Si les gens
en sentent le désir, nous sommes
bien prêts à les rencontrer une au-
tre fois.»

Une autre fois, parce que les re-

présentants d’Hydro-Québec rap-

pellent que pas moins d’une

soixantaine de rencontres ont été

“tenues lors des derniers mois avec

les intervenants, maires, préfets, ci- 

  

   

avocat travaillait avec eux au dos-
sier depuis quelques semaines
déjà, étudiant divers «angles d'atta-
que» pour parvenir à leurs fins.
C’est d'ici une dizaine de jours que
la décision sera prise concernant cet
«angle d'attaque», précisait Mme
Fournier.

«On peut faire plus d’un re-
cours, même», prévenait-elle, sans
préciser davantage.

Le but du comité de citoyens
est simple: «arrêter cette ligne que
l’on juge inutile».

Les opposanis soutiennent
qu’Hydro-Québec se sert de la crise
du verglas du 5 au 9 janvier comme
prétexte pour construire à la hâte
celte ligne, alors qu’en vérité, elle
voudrait construire cette ligne pour
des fins d’exportations vers les
Etats-Unis.

toyens, aménagistes et propriétai-
res. «C’est pas vrai, juste pas vrai,

quedes citoyens tentent de faire ac-
créditer la thèse que nous n’avons
pas réponduà leurs questions.»

Ces rencontres ont porté fruit
parce que, dit encore Michel Clair,
parce que sur 260 propriétaires
touchés entre le poste Des Cantons
et Saint-Césaire, seulement une
trentaine ont formulé une interdic-
tion formelle à Hydro-Québec de
fouler leurs terrains.

«Que ce soit par intérêts privés

Ligne 735KV Hertel-De

Les opposants tentent de contrer
«la désinformation» d'Hydro-Québec

 

de dextérité puisqu'il doit reprodui-
re les éléments de décoration en-
dommagés par l’eau et l'humidité,
sans compter qu'il doit repeindre au
pochoir certaines sections du pla-
fond.

«J'utilise certaines méthodes de

travail qui n’existent plus», dit-il.
Pour reproduire les motifs en

plâtre qui ont subi l’outrage du
temps, M. Racicot fabrique des mou-
les à partir des autres éléments déco-
ratifs qui ont été préservés, en utili-
sant une sorte de matrice en

 

s-Cantons

 

Hydro-Québec, de son côté, af-
firme que cette ligne doit plutôt
servir de renfort, de relève, en cas
de panne majeure dans la région de
Montréal, comme ce fut le cas lors
de la récente tempête de verglas.
Hertel-Des Cantons servirait donc à
consolider le réseau.

Dans un communiqué, Hydro-
Québec soulignait avoir tenu «plus

d’une centaine de rencontres avec
des intervenants du territoire et les
populations concernées». La société
d'Etat estime donc avoir consulté
les gens. Elle s’est tout de même
dite prête à rencontrer des repré-
sentants du Comité des citoyens du
Val Saint-François.

M. Laval blâme Hydro-Québec
pour son entretien déficient du ré-
seau et soutient que c’est plutôt ce
relâchement, et non le verglas, qui
a causé tant de pannes et de si lon-

Clair ne voit pas ce que les groupes
américains viennent faire dans le dossier

gue durée.

Mme Fournier et M. Laval as-

surent qu’ils ne sont pas qu’une
seule petite poignée d’irréductibles
et de villégiateurs frustrés de voir
des pylônes passer sur leurs terres.

Un autre comité de citoyens
s'est formé dans une autre MRC
touchée, celle de la Haute-Yamas-
ka. Aussi, des contacts ont été éta-
blis avec des citoyens américains
dansles Etats limitrophes.

Le Comité des citoyens du Val
Saint-François a rencontré le vice-
premier ministre Bernard Landry,
le 9 juillet, et s’est dit satisfait de
son écoute.

Il continue cependant de reven-
diquerl’arrêt des travaux — dontle
début serait prévu pour le mois
d'août — et la tenue d’audiences
par le BAPE, le Bureau d’audiences
publiques sur l’environnement. e

 

Hydro-Québec se dit prête à rencontrer à nouveau les opposants à la ligne Hertel-des Cantons,
mais ne voit vraimentpas ce que des groupes américains viennentfaire dans le dossier. De

passage à La Tribune, de gauche à droite, Gilles Bellemare, de Trans-Energie, Michel Clair, vice-
président exécutif de la société Hydro-Québec, Jacques Régis, président de Trans-Energie.

ou idéologiques, des gens refusent
et c’est très légitime. Nous en som-
mes à un ratio d’à peu près 10 %
de refus, ce qui est normal dans
l'élaboration d’un tel projet.»

Expropriations

Forte de décrets gouvernemen-
taux qui soustrait Hydro-Québec à
la tenue d’audiences publiques, la
société d'État pourra aussi, ét tout à
fait légalement, brandir une procé-
dure d’expropriation contre les ré-
calcitrants.

«Ce n’est pas une menace. Les

avis d’expropriation font partie du
cadre légal commec’est le cas dans
tous les projets. Ça fait partie des
étapes normales. Et de notre côté,
poursuit Michel Clair, nous travail-
lons avec le cadre légal. C’est vrai
que nous avons eu jusqu’à mainte-
nant des complications, mais pas
de retard. Et notre objectif, comme
gestionnaires publics, c’est de rem-
plir le mandat que nous a confié le
gouvernement. Dans les meilleures
conditions sociales possibles.» e  
 

La

caoutchouc.

«J'applique du caoutchoucliqui-
de sur la pièce originale à l’aide
d'un pinceau et je laisse le tout sé-
cher durant huit heures. Puis, j'ap-
plique du plâtre sur le caoutchouc
pour faire un moule dans lequel je
coulerai une nouvelle pièce (en plâ-
tre), qui sera une copie conforme à
l’originale», explique l'artiste, qui a
notammentréalisé la restauration de
l’église de Valcourt, de même quele
monument de mère Marie Léonie, à
Sherbrooke.

«Le Granada, c’est un travail
d'envergure», mentionne M. Raci-
cot, qui doit terminer pour la fin
d'août.

Le directeur général de Centre-
ville Sherbrooke, Mario Lebeau, in-

dique pour sa part que d’autres sec-
tions du Granada devront être res-

taurées, mais que faute de fonds
suffisants il faudra attendre.

«On fait ce qui est le plus appa-
rent, mais dans le futur il faudra
trouver d’autres fonds. Nous avons
cependant de la chance car le théâtre
a été fermé durant plusieurs années
et aurait pu subir des dommages
plus importants», mentionne-t-il.

Ce projet de restauration fait par-
tie de travaux de rénovation de
200 000 $ amorcés au printemps.

Ceux-ci comportaient également la
réfection de la façade de l'immeuble
et l'ajout d’une enseigne, sans
compter un réaménagement des sal-
les de bain, du vestiaire et du bar.e

Mario
Lebeau
quitte le

centre-ville
Sherbrooke (DD)

MW L'architecte du Plan de revitalisa-
tion du centre-ville de Sherbrooke et
directeur général de l'organisme
Centre-ville Sherbrooke, Mario Le-
beau, quitte son poste pour celui de
directeur du Service de développe-
ment économique de la Ville de Ga-
tineau, en Outaouais.

 

«J'ai reçu une offre pas mal inté-
ressante et j'ai décidé de la pren-
dre», résume M. Lebeau, qui quitte-
ra ses fonctions le 14 août prochain.

Il sera a la tête d’un nouveau

service pour le développement in-
dustriel,
touristi-

que et
commer-

cial de
cette mu-

nicipalité
d e
105 000

habitants,
la cin-

quième
ville du

Québec
en impor-
tance, si-

 

Mario Lebeau

tuée à proximité d'Ottawa.

Diplômé en géographie, admi-
nistration et urbanisme, Mario Le-
beau est à l’origine du plan de revi-
talisation du centre-ville de
Sherbrooke, amorcé en 1991, dont
de nombreux éléments ont été réali-
sés depuis, entre autres l’enlèvement
des marquises de la rue Wellington
Nord et le réaménagement de la rue
des Grandes-Fourches Sud.

Le plan prévoyait également de
relancer le commerce de détail au
centre-ville et d’accentuer la voca-
tion culturelle de ce secteur. Ce qui
a été fait, puisque les investisse-
ments publics et privés se sont mul-
tipliés depuis quelques années, qu'il
s’agisse du nouveau Musée des
beaux-arts, de Développement des
ressources humaines Canada, de
l’École d’hôtellerie, ou de la restau-
ration du théâtre Granada.

Et sept ans plus tard, le directeur
général de Centre-ville Sherbrooke
estime que sa mission est en bonne
partie accomplie, mais reste prudent.

«Les résultats sont là, mais il
faut poursuivre les efforts car le cen-
tre-ville est un secteur fragile et va
toujours l'être», dit-il.

«Nous étions dans une situation
où c’était très détérioré et où le ni-
veau de confiance était bas, mais je
pense que nous sommes maintenant
dans une phase de consolidation, on
le voit par exemple avec le projet de
recyclage de la Kayser (qui devrait
démarrer cet automne)», illustre Ma-
rio Lebeau.

Père de deux enfants, il juge
avoir fait sa part pour le centre-ville
de Sherbrooke et être mûr pour un
nouveau défi.

«La maison est à vendre et petit

à petit la famille va s'installer là-
bas», dit-il.e
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Du Mondial à la France au Québec... je
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ne équipetricolore et multicolore», dit saient de scruter l’avenir du Canada,et plus particulièrement souvent chauvine plus que tout autre pays, gagne la Coupe la de
« le président Chirac des Bleus français. du Québec,il y a de quoi frémir. plus honorable du monde grâce à un Guadeloupien en demi-fi- tou

le». aio Multicolore Fraa =rancenouvel . Caril va falloir faire face a une nouvelle réalité politique:la nale et i un Algentdoi finale, de façon telle Pa la population oi
le joutèrent des jeunes Français aux n thèse d’un pays construit par deux peuples fondateurs risque commele président doivent reconnaître «une France multico de

deTv. «Commele Québec de demain,tinstch- perdre tout sonsens, Le Canada n’est plus une société compo- lore»Au est-ce qu’il advient du petit Québec que nous som-
lons-nous dire chez nous. £a France mur ;  sée de «Français et d’Anglais». Non; même plus de descen- mes... se ass _—

niqueneplaitalEEles °65 sesdiscip ho” dants de ces illustres ancétres. D'ici quelques années, le Cana- dionoa ledramequébécoisd'aujoure hus,le dramevel.

lées dansla courfait peur à plusieurs Surtout à da sera majoritairement compose dimmigrants venus de les n’en ont cure! Le Québecest la province canadienne où la

Jean-Guy ceux qui croient à uneterre, à un euple, à une Chine, du Vietnam,d'Haïti et d'Italie. Le Québec commele famille connaîtle plus de bouleversements où l’on compte leDUBUC ation. Mais c'est unfait bratal op Québec com. este du pays. Mêmel'expression «Québécois de souche», qui 40 de di p v > fn compde £
: , tente de remplacer, après bien desefforts ratés, celle du «Ca- P*US C€ divorces et de couples vivant comme «conjoints» de fa- —

me au Canada tout entier. Et ça change la donne. nadien-français», aura perdu son sens. Tout simplement parce SON temporaire, où l’on a le moins envie de faire des enfants - Ma

. , . . . ; ‘aritai et, conséquemment, où la souche se renouvelle le moins. Elle
On vient d'apprendre, en effet, que l’immigration dépasse queles sources autres que françaises seront majoritaires. Et ? ’ a

   

  

 

on ne refuse pas I'argent. Ils et elles
ne sont pas du bétail. On a pas a
choisir s’ils doivent être matés a
coup de bâton ou avec «l’arme» du
poivre de Cavenne.

Pimagine que vers la fin des an-
nées cinquante, devant les admira-
teurs d’un certain Elvis, les policiers
ont dû mal réagir. Que faire face à
ces jeunes hystériques. Ce fut ensui-
te les Beatles, les «Doors» et plus
récemment les rencontres «Rave»

 

utilisée pour le contrôle des crimi-
nels dangereux.

Les jeunes de Sherbrooke sont
en droit d’être protégés par leur po-
lice. Celle-ci est aussi au service de
cette portion de la communauté. On
ne protège pas une personne en lui
tapant dessus. Aurait-on pu conce-
voir la même attitude policière à
l’occasion d’une de nos rencontres
sportives bien arrosées”
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droit de penser, expriment leurs ap- C€ que J a1 vucomme travail policier
préhensions, leurs rêves et surtout dans la deuxièmepartie de la soirée. u
leur révolte, dans leur danse et leur Pour cela, ceux-ci méritaient nosfé- sa
musique. Heureux sommes-nous licitations. En effet après avoir fait dé,

que ces sentimentssoientainsi cana- appelà la collaboration, on utilisera
lisés. «Il faudrait peut-être les écou-e UNE autre méthode. Les policiers se pal

ter» dit la chanson. contentent alors d attraper les jeu- po

Les tenants de cette musique al- "€S QUE la foule éjectent vers l’exté- tro
ternative que nous ne comprenons rieur. Ceci était fait sans violence J
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jourd'hudes anciens rockersou mer» Ascot Corner M. Coutu
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; A J. fix
haque famille a ses histoires personnelles, mais il y a Monsieur Jean Coutu dé

el ONC VOUS des familles qui ont une histoire à faire frémir toute Président du Conseil et chef dela direction Mi
une population. C’est le cas de la famille Donia Rien- Groupe Jean Coutu qu

deau.
, 244 Z . ; . . ’ tin

: _ Le nomde Jean Camden n’a pas été oublié. Il y a volon- ous avons de vous l’image d’un professionnel qui a la, dre
coUC er Yi. 0 |SSOn tairement été mis de côté par Donia Riendeau lui-même. santé de la population à coeur commel’a déjà annon-

I D'ailleurs il en va de même du nom des ses enfants. cé l’une des publicités de votre entreprise. Ce travail s’y
EAsauachetésapage-famille fone les140familles d’éducation que vous réalisez en amenant les gens à mieux, me

M.Jacques Poisson, président trouver leurs ancêtres dansl’histoire plusieurs reprises, il m'a interdit d’y mettre le nom de sa s'occuper de leur santé nous semble perdre sa crédibilité, re
Mouvementestrien pour le français: du Québec,et c’est ça que le ministe- ‘ère é ; [ PRE lorsque l’on vous entend défendre la vente de cigarettes :; première épouse et de ses enfants. «Ils m’ont trop fait souf- , . pre

re du Tourisme leur vend. Tant frir». me disait-il dans vospharmacies. ! I
Poisson, allez donc vous mieux. La réalité c’est que nous som- Si ] ’ , . ; LL . . ; P

coucher. Nous sommes tous mes entourés de plus d’un quart de i Jeanne Camden fut une femme d'oeuvre pour Ascot _ Si l’un des rôles du pharmacienest d'aidersa clientèle à, |
® fatigués d’entendre vos pro- milliard d’ «anglos» en Amérique du Corner, aucun mouvement ne m'en a rapporté les mérites. faire les bons choix pour maintenir et recouvrirsa santé, ce ‘be,

clamations que les colons sont encore Nord et ce n’est pas en nous recro- Si Jeanne Camden a eu autant de gens à ses funérailles, rôle n’est-il pas oublié lorsqu’il vend des cigarettes ? Ven-
parmi nous. Vos théories de conni- quevillant et en fermant nos portes €st-ce par respect pour elle ou par sympathie pour Son dre descigarettes dans une pharmacie est antinomique ; ce-' le

vences sont dignes de l'émission de que nous allons devenir plus prospè- époux que tous vénèrent commeunsaint à Ascot Corner? la entretient l’illusion de très nombreux fumeurs qui ne de- SP
télé «Au frontières du réel». L'histoi- res. Alors si j'ai un conseil à donner dans cette histoire c'est mandent qu’à croire que fumern’est pas si dangereux pouf Mi
re du Québecest écrite, vous ne pou- Alors cessez de vous débattre de suggérer à Yvon Riendeau et ses soeurs de iu jae AJ4- leur santé. Les 12 000 décès causés chaque année au Qué: av
vez pas la changer. Vous ne pouvez , , Lu mais en acceptant les choses qu’ils ne peuvent plus changer, ; ; Pr ;
pas nier les faits que pendant long comme un diable dans l’eau bénite, plutôt que de finir par se faire rejeter par toute une popula- bec par la cigarette nous présentent une toute autre réalité. Jot

temps il y avait beaucoup d'anglo- de vous masturberintellectuellement tion qui ne laisse pas berner par des supercheries émotives En toute logique, le pharmacien, vous conviendrez, M. tél
phones au Québec. et que certaines he votredogme dnomoginCisation qui inspirent plus des sentiments de piti¢ que de la compas- Coutu, ne devrait vendre que de la nicotine thérapeutique
parties de la province en portent en- via ire Quel mo vous sion. (timbre, gomme, etc.) accompagné des sages conseils'du  ; GO!

core les traces. Le Québec n’a jamais éveillera dans 100ans lorsqu'on aura Tant qu’à l’album du centenaire d’Ascot Comer,| nant pharmacien. | sai

été et ne sera jamais homogène. : : ; ; ÿ comme des petits pains chauds. Nous en avons vendu Votre opposition à ce | . « mrafoc.

L'appellation «Cantons de lEst/ enviede rire de vos gesticulations ri exemplaires dès sa parution,les 6 et 7 juin dernieret tous les ions nous PPmeet ceJugementdutribunal des profes | su
Eastern Townships» reflète cette réa- : commentaires que nous en avons reçus sont très élogieux. : faces J p que, peut-ctre. chi
lité. Michael J. Longval Les gens sont fiers de constater que leur histoire est mise ‘€S Brandes surtaces Jean Coutu sont,elles aussi, pavées de ««

Le gouvernement du Québec a ichael J. Longva par écrit et qu’elle demeure respectueuse des personnes qui bonnesintentions. bic

agi comme tout organisme qui veut . se sont impliquées abondamment pourle mieux-étre de no- 1
faire de Pargent (pour une fois). ps. Dorénavant.avantde prendrele tre population depuis cent ans, De plus, le volumetotalise Marcel Boulanger, MD | ch
Vous vendez à vos clients ce qu'ils catholique sil vous plaît Somedos près de 600 photos,ce qui plaît beaucoup auxlecteurs. Président du conseil d’administration Nit
veulent acheter. Les américains du donc Popinion de Mgr Gaumond . . Conseil québécois sur le tabac et la santé de

«New England» (anglos et protes- Curé et auteur du livre d’cillesBari 1 qu
tants pour la majorité) veulent re- ure et auteur du ivre d'Ascot Lorne { jar

me
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: a liste d'épicerie est prête
EE

— C . , .# . [4 . ’

onsultation sur la sécurité nautique et la qualité de vie sur les lacs et cours d'eau
vière Saint-François a déjà préparé qu’ils consomment, en interdisant bruit produit par les moteurs des Autres souhaits: une diminution

Gilles Dallaire sa liste d’épicerie. l’utilisation de moteurs à essence sur motomarines et des autres embarca- significative desrejets d’hydrocarbo-
Magog les lacs dont la superficie est de cinq tions tout particulièrement bruyan- nes dans l'air: une limitation de la
EN Mêmesi c’est seulement dans six. |! veut que le gouvernementpro- kilomètres carrés ou moins et en exi- tes en leur imposant les mêmes nor- puissance des moteurs utilisés sur

semaines que le comité de consulta- ‘êB€ les lacs servant de réservoirs geant que les manufacturiers de mo- mes gq u’ il impose aux les petits plans d’eau et l’élimina-

tion sur la sécurité nautique et la d'eau potable contre les dangers que teurs à deux temps réduisent de fa- manufacturiers d'automobiles. tion de ces moteurs dans certains
qualité de vie surles lacs et les cours les embarcations propulsées par des çon significative les rejets Il ne fait pas mystère non plus cas. .
d'eau du Québec entreprendra sa moteurs a essence font peser sur la d'hydrocarbures de ces moteurs. de son désir d'obtenir que, sur les Il veut également lui demander

fi- tournée ‘provinciale, le Regroupe- qualité de leur  £au en permettant Il projette aussi de demander au petits plans d’eau et les lacs étroits, Si le problème de la surutilisation
on ment des associations pour la pro- seulement l’utilisation de MOIEUrS comité de consultation si le gouver- la vitesse des embarcations motori- des plans d’eau serait résolu en bon-
- tection de l'environnement des lacs QUi rejettent 3 pour cent ou Moins Tement ne devrait pas exiger des sées soit réduite de façon qu’elles ne ne partie par l'établissement d’une

de l'Estrie et du haut bassin de la ri- de 3 pour cent des hydrocarbures ranufacturiers qu'ils réduisent le fassent pratiquement pas de bruit. bande de protection large de 100
. mètres où la vitesse-limite permise

; "% ne dépasserait pas 10 kilomètres-
heure, si une limitation de l’accès

|| «Pas du tout une chasse aux sorcières»i:1 et si une bande de protection large
. : de 100 metres ou plus ne devrait pas

a- wey étreétablie le long des frayeres, pres
; Magog (GD) mili= oar tourcela etplusquele des aires de nidification des oiseaux

‘ HE On fait erreur si on croit que le avis», a-t-il souligné tout en se di- et dans les baies fragiles, si les em-
s comité de consultation sur la sécuri- sant assuré à l'avance que des solu- barcations motorisées ne devraient -
© té nautique et la qualité de vie sur tions seront trouvéesa la plupart des pas ST éloignées des Te i
>t les lacs et les cours d’eau du Québec problèmesliés à l’utilisation des lacs ies a I a et SA à pro‘onceur

à été mis sur pied pour pointer des et des coursd’eau. ‘ un plan er, ve pas oe
" coupables du doigt. 2, en compte dans étab issement de la

Il a reçu mandat de prendre ccon- Le comité présidé par M. Bou- vitesse-limite permise.
naissance de la situation qui prévaut cher est composé de Mme Claire Le Regroupement des associa-

n actuellement, d'évaluer la réglemen- Lucchesi, représentante de I’Associa- tions pour la protection de l’envi-
,- tation présentement en vigueur et, tion québécoise de| industrle nauti- ronnement des lacs et cours d’eau de

LS s’il le juge pertinent, de recomman- que,M. Mario Larosée, représentant l’Estrie et du haut bassin de la riviè-

der la mise en place de mesures qui 4° l'Association maritime du Qué- re Saint-François se propose enfin
assureront d’une manière plus effi- bec, M. Michel Villeneuve, repré- de demander au comité de consulta-

cace la sécurité de tous les utilisa- SCNIANt de l’Institut maritime du tion si le moment n’est pas venu

— teurs des lac et des cours d’eau tour QUébec. Mme Odette Roy et Mme pour le gouvernement de poser ses
Co en protégeant plus adéquatement Sylvie Turner, representantes du mi- premiers gestes concrets en faveur
— leur qualité devie. nistère des Affaires municipales, M du remplacement du moteur à deux

‘Telles sont les précisions, que Jean-Claude Thibault representant temps par le moteur électrique. ®

son président, le député de Johnson, u cgroupement iss [esocations
M. Claude Boucher, a jugé bon d’ap- pour + poTr € lenvironne-

' porter lors d’une conférence de pres- ment des lacs de l'Estrie et du haut ; . . .
se tenuehier à Magog. ‘ Certains riverains des lacs attendent peut-être beaucoup du

«Ce n’est pas du tout dans une nouveau comité de consultation présidé par Claude Boucher. En
chasse aux sorcières que nous nous tout cas, au lac Mmemphrémagog, il y a un contentieuxqui s’est
lançons. Nous voulons connaître déjà développée entre des riverains et des usagers du lac. AVEC NOUS.

l'opinion du milieu sur les mesures bassin de la Saint-François, M. toutes les régions du Québec débu-
qui pourraient être prises pour amé- Jean-Guy Dépôt, représentant du tera le 25 août et se terminera le 10 CE SAMEDI
liorer la sécurité nautique et proté- Regoupement national des conseils septembre. Il tiendra une séance de

, ger la qualité de vie. Est-ce que, régionaux de l’environnement du consultation en Estrie le 8 septem-
| pourcela, il faut imposer à toutes les Québec, M. Raynald Hawkins, re- bre au centre administratif de la mu-

a
a
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+

embarcations une vitesse-limite a
une distance précise des berges,
mettre en place une nouvelle régle-
mentation prévoyant l’émission
d'une contravention chaque fois
qu'il y aura infraction, faire de la sé-
curité nautique un sujet d'étude
dans les écoles, concevoir des |
moyens qui permettront d'exercer
un meilleur contrôle sur les nuisan-

Le beau Mike

 

 

Claude Boucher

 

présentant de la Société de sauveta-
ge, M. Jean-Guy Saint-Roch, maire
de Canton de Magog et représentant
de l'Univn des municipalités du
Québec, et M. Guy Jauron, directeur
général de la municipalité régionale
de comté de Memphrémagog et re-
présentant de l’Union des municipa-
lités régionales de comté du Québec.

Sa tournée qui le conduira dans

 

nicipalité régionale de comté de
Memphrémagog, a Magog. Il remet-
tra ses recommandations au ministre

des Affaires municipales, M. Rémy
Trudel, a la fin d’octobre.

Les personnes et les organismes
désireux de lui faire connaître leur
avis doivent lui remettre leurs mé-

moires au plustard le 10 août. e
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Se trouve SUPER VENTE AlàConquête. \ JS NA
= WESTERN () iered

VA de-cheznoune famille | [3 decheznas1 eX’ ve es AY

Sauvé de la noyade par des policiers IG
E

Michel Rondeau 2
Sherbrooke

E Il n’y avait pas une heure que Mike se trouvait dans -
sa nouvelle demeure hier après-midi qu’il ramassait Boutique Western
déjà la balle de Nicolas. 168, rue Queen, Lennoxville :

Mike est ce chiot de trois mois, sauvé de la noyade 564-1948
— par des policiers de Sherbrooke la semaine derniére et : LesSamed

pourcide protectrice des animaux espérait PhotoImacom François Lafrance ‘découvertes

Depuis hier, il se trouve dans sa nouvelle famille B Nicolas “ Olivier
d'adoption, à Saint-Elie d’Orford, la famille de Carole € € cM eur m Ter Cette

Maurice et Daniel Bellefleur, qui a déja une petite d on € aurice cy
chienne sympathique nommée Minnie, mais elle se fait “DanielBellefleur Te,
vieille et, habituée davantage aux adultes, elle ne joue révaient de Mike, ce
plusavec les deux garcons de la famille, Olivier et Ni- chiot de trois mois

La famille cherchait d’ailleurs à acquérir une nou- dans.édelanoyade
veau chien depuis quelque temps et son choix allait se des policiers de
fixer sur un berger allemand que les garçons avaient Sherbrooke, depuis que
déjà nommé Diablo quand le père a vu la binette de la Société protectrice
Mike dans le journal. «Qu'est-ce que tu veux faire des animauxavait
quand tu vois ça en ouvrant ton journal un lundi ma- raconté son histoire,

ala tin?!», lance Daniel Bellemare, qui a eu le coup de fou- publiée avec sa photo
non- dre. LL LL . dans le journal La
avail ; M. Bellefleur a tout de suite téléphoné à la SPA et il Tribune lundi. La
jeux. s’y est même rendu dès lundi, mais on ne lui à pas piscine qu’on voit BE

ilité montré Mike. On voulait d abord donner au propriétai- derrière la famille est
Ie, re du chiot la chance de le récupérer. La SPA a même surélevée et une UnetableEEE ë
ctees, prolongé de 48 heures le délai pour permettre l’ancien batrière em êche d'y ‘pour 10 personnes @ i

| propriétaire de se manifester. accéder.
lea | Tout aussi emballée, Carole Maurice avait acheté un MatSL
é, cer | ‘beau gros collier pour Mike mardi.

pres 5

Ven- En fait, c’était mardi de la semaine précédente que en.;avecp$

;ce- le chiot avait failli se noyer et Mme Maurice trouvait la & 5

: de- SPA bien patiente d'attendre encore l’ancien maître de

pouf Mike une semaine plus tard. «Je leur ai dit que j'en ‘

Qué: avais une chienneet qu’il ne me faudrait pas plus d’un

lité. jour ou deux avant de m’inquiéter de son absence et de Nom:…REAd

M. téléphoner à la police et à la SPA.» ,

ique À l'instar de leur père et de leur mère, les deux gar- passevensns I
s ‘du çons, Olivier et Nicolas, avaient hâte d'obtenir l’autori- Ville:

‘ { sation d‘aller chercher Mike. PT

fes { Daniel et Carole disent que je SPA s’est informée ee A | code postal! ………mssessueesss |

Mes- ‘| sur les conditions dans lesquelles se retrouverait le f" , 4

être. chiot, incluantla grandeur de la propriété par exemple. L'erreursuivantes'estglisséeCane©cahier ÉVOpOera ;
s de ««Ils checkent où l'animal s’en va. Je trouve ça très PAGE 1 (encart) : M. Net (53-0146-8/ J aren.vero.ai,rd

bien», commente M. Bellefleur. 0600) indique : 2 L SERVICE DE PAIEMENT DIRECTÿ

« Hier, 15 heures quelques minutes, Mike arrivait ler i
‘ ;

MD chez lui, se dandinant aubout d’une laisse tenue par |devraitindiquer 5Etes ultrarésistan- . pu less-samedis ;

tion Nicolas. Puis, sur les talons de la famille et sur les traces tes, de choix (40-5020X) ~ i

anté de Minnie, il découvrait le milieu, un terrain magnifi- Le cahier indique : Cour. 14,99-74,99, sol-

1 que où les fleurs et les installations ne tiennent n du de989:54aCour14,a 24.99. sol . .

{ jardin francais, ni du jardin anglais. L’homme et la fem- -/49%, 80 ape La aie

me, tous deux nénés oy des terres ont visiblement le goût de20954,eeiques 6 pièces A cueillir ou déja cueillies

po de la nature et des animaux. (40-2514-0) : 16, rue du Marché
G Mike, encore maladroit, s’enfargeait parfois dans les Le cahier indique: 2,59 l'ens, rabais —.Apportez vos contenants— —ORFORD—
ou <. plates-bandes et devait faire de petits détours pourrat-

|

26-56 % télé h nez avant) )
eur, traper ses nouveaux amis, mais, comme eux, il déga- ! devrait indiquer: 2,59 l'ans., à bas pr | ( pno voisin du Resto Bouf et golf

‘+t | geaient une sorte de doux plaisir. Tout le monde don- VEUILLEZNOaCALSER, - a . ra sortie 118 autoroute 10

Ds nait l'impression, sans vraiment l’exprimer, d’avoir. cnote329/08 Cahiers d'annonces français et 2344 route Georgeville. Magog. (TSH SN

RSR

SC SSI on Mon d

.*  Ÿ trouver «son» monde. bilingues. 47298 cand 45475      
  

‘ : è 
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ELECTRONIQUE La méga vente électronique

rydalShrdio «omic!

ss électroménagers;

SUR,TOUSY|
MID herbétiquette verte

à TÉLÉVISEUR
* Menu par icône à l'écran

Ë * Décodage pour
k malentendants possible
Ë » Télécommande
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GETTERSNMAINTENANT
- POUR UN MAGNETOSCOPEHI-FI STERED !

 

 

TELEVISEUR COULEUR
« Définition horizontale

de 600 lignes
* Tuba écran Utra Noir~

LAISSEZ- 7
PASSER

pour les Glissades d’eau La

Super Splash à Sainte-Adèle
MINI SYSTÈME PERSONNEL avec tout achat de 500$ ou plus. Jusqu'à épuisement des billets. Détai

* Amplificateur de 10 watts par canal
« Chargeur 3 CD à tiroir de chargement
* Sélecteur automatique de

musique programmable de 32 plages
* Syntoniseur numérique AM/FM à 20 présélections <#
» Télécommande toutes fonctions

ee PETEA

|  NORTEL
5 NORTHERN TELECOM

|

TELEPHONE SANS FIL
5 AVEC AFFICHEUR
{ * Afficheur sur le combiné

(nom et numéro}
É * Mémoire 10 numéros
~ à composition rapide ; d Pa
+ 65000 codes de sécurité eo 4 4 VHS] &

2

 

LA CASSETTE QUI SE JOUE AUSSI
SUR VOTRE MAGNÉTOSCOPE   

PAPER
clearneT-

PARLEZ BEAUCOUP

|

TELEPHONE

20SPAR MOIS CELLULAIRE
100 minutesantout temps. SCP NUMERIQUE

; - - * Aucun contrat à signer
PARLEZ BEAUCOUP PLUS) * uns rasde mieonservice

RUESRLTUISERE . Messagerie vocale et
illimitélesfins de PET afficheur inclus
+ALlLTLL Garantie satisfaction

A “Bon j

té| PARLEZ ÉNORMÉMENT iviteti |
TTTUE urde von arrives ‘ CAMÉSCOPE HAUTE RÉSOLUTION

illimité les fins de semaine modéle * Zoom numérique 32X + Viseur couleur Solar
+ 300 minutesNOTES MST * Titrage couleur multilingue

| Gratuit!
 

ÿ BALADEUR FREQ AVEC
ÿ BOÎTIER TRANSPARENT

A E + Jusqu'à 1at esi eu
+ Fim 12 poses couleur clearneT- É * Auto-inversion automatique

- SORTIE 67

- Autoroute 15

Sainte-Adèle

CAMÉSCOPE
VHS-C

Bo * Hyperzoom
; optique 22X

M * Viseur couleur
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modèle “ MAGNÉTOSCOPE HI-FI STÉRÉO-.:

| BOE :evasion
+, Télécommande multimarque compatible TV/ceble/DBS

Lee Enegirament pa mister SEPtarsi

 

 
MINI SYSTEME AUDIO
* 100 watts x 2 + Double cassette pe
* Lecteur à tiroir de 25 disques mas à P770PKG
* 4 haut-parleurs dont 2 arrière 7

E MIDI SYSTÈME 5 CD
» Changeur CD de 5 disques

E » Cassette double à inversion automatique
E * Ambiophonie Matrix Surround

* Haut-parleurs 3 voies avecinfragraves intégrée:

tSur produits à prix régulier. S.A.C. Ne payez que les taxas. Ne peut être jumelée à sucune autre offre, Détails en magasin. Certaine modèles en vente peuvent être des démonstrateurs ou des fins deligne.
Les photos peuventdifférer des modèles en vente. Certains articles ne sont pas disponibles dans tous nos magasins. *Durant 15 jours euivant l'achat aux mêmes conditions dans la même région, chez un marchand autoriséou 8 le marchandise en stock. Détails an magasin.
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